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Thalie Envolée est un projet 
de la compagnie Artaban, qui 

rassemble une troupe d’artistes 
passionné·e·s de poésie qui 

souhaite faire découvrir et rendre 
accessible la poésie à tou·te·s en 

la démystifiant. 

Nous proposons des spectacles de 
poésie, des enregistrements audios 
de textes poétiques gratuits, mais 
aussi des animations de découverte 

et de compréhension de la poésie 
auprès des écoles. 

Nous tenons à ce que nos 
spectacles rentrent dans 

une démarche pédagogique, 
de vulgarisation et de 

démocratisation de la littérature, 
du théâtre et de la poésie.
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Le charme douloureux 
des ebauches

Femmage à Renée Vivien, poétesse féministe 
avant-gardiste de la Belle Époque oubliée 

par le patriarcat. Un spectacle qui souhaite 
rééquilibrer la balance des voix.

L’univers passionné et torturé de Renée 
Vivien danse avec l’univers sonore urbain.

Conception & Mise en scène > Eve Louisa Oppo

Création sonore > Estelle Labes

Jeu > Elsa Rollat - Julie Verleye - Rosalie 
Vandepoortaele - Eve Louisa Oppo

Textes de > Renée Vivien

Scénographie  > Eve Louisa Oppo

Création lumière > Antoine Motte dit Falisse

Production > Compagnie Artaban asbl 

Poesie sonore

10 > 12 mars 
Centre Culturel Bruegel
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L’idée qu’il faudrait un contexte pour recevoir 
la poésie peut se vérifier : le silence, une 

invitation esthétique propice à l’introspection. 
Pourtant, dans la vie contemporaine des 

citadin·e·s, la poésie ne surgit pas toujours où 
on l’attend. 

Je me souviens, en écoutant Christophe André dans 
un podcast sur la contemplation, j’ai tenté de me 
rappeler mes premiers souvenirs de contemplation, 

et je retombais sur les mêmes images de mon 
enfance, de la cité HLM dans laquelle j’ai grandi. 
La contemplation du béton, de la manière dont il 

ne laisse passer ni son ni lumière, de la réponse 
à une violence sociale revendiquée sur les murs, 

dans les fautes d’orthographes des insultes 
taguées sous les ponts qui me faisaient sourire et 
laissaient entrevoir une volonté de s’approprier 

la langue autrement. 

Cette contemplation urbaine fut ma première 
éducation à la poésie. Je me suis interrogée sur 

la relation de la poésie à la précarité, au bruit, 
à la violence de la ville, à la saleté du métro.

Dire que la poésie est « accessible à tou·te·s »          
est un grand mensonge. J’ai dû également me 

rendre compte que notre répertoire littéraire est 
colonial, patriarcal, raciste, bourgeois, érudit, 
dogmatique, classiste, ethnocentré et misogyne. Il 
m’a fallu faire la paix avec cela, et me préparer 

à confronter cette littérature à différents 
contextes actuels. 

Lorsque Thalie Envolée m’a proposé de diriger 
un projet, le premier nom qui m’est venu 
à la bouche était Renée Vivien, une oeuvre 
magnifique, un talent et une singularité 
indéniable.

Avec cette pièce, je voudrais déterrer 
les oeuvres de femmes artistes annulées, 
marginalisées, pour participer au rééquilibre 
de la balance des voix, mais surtout entrer en 
lutte avec cette assignation bucolique genrée 
« féminin », imposée non pas par essence, mais 
bien parce que l’accès à l’espace littéraire leur 
était restreint, grâce à cette proposition de la 
ville. 

L’idée n’est pas d’esthétiser une forme de 
précarité ou de montrer « la poésie de la 
précarité » en visant les quartiers populaires. 
L’idée est d’effectuer un décadrage des textes de 
Renée Vivien en les plaçant dans un autre contexte 
d’écoute. Une actualisation qui serait un voyage 
dans le temps et dans l’espace, représenté par la 
création sonore.

L’espace urbain comme accroche émotionnelle du 
spectateurice, un focus sur des zones qui n’ont 
pas encore été gentrifiées, qui laissent la 
place aux habitant·e·s de se (ré)approprier des 
fragments de leur ville et permettent la rencontre 
poétique avec celle-ci.

Note d’intention
De la metteuse en scene
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Renee Vivien, 
un female gaze

Durant la Belle Époque, les femmes qui ont le 
privilège d’écrire n’ont pourtant pas l’appui de 

leurs collègues masculins ni la reconnaissance 
de poètesses méritées et sont inscrites dans 
ce mouvement douteux appelé « le romantisme 

féminin ». En dehors de l’injustice criante du 
qualificatif d’art « féminin » pour désigner toute 
œuvre réalisée par les femmes, Renée Vivien sort 

des caractéristiques de ce genre « à cause de son 
Saphisme ». La vision des femmes que propose Renée 

Vivien sont décrites par une autrice qui pose 
un regard sur la position sociale de femme sur 

les autres femmes et donc complètement différent 
de la littérature majoritaire. Elle dit vouloir 
introduire dans la poésie française ce qu’elle 

appelle le rythme saphique. 

Quand Renée Vivien dit qu’elle veut retraduire 
Sappho alors que d’autres auteurs l’ont fait avant 

elle, pour qu’elle soit traduite par une femme 
lesbienne, elle réclame ce qui sera défini 70 ans 

plus tard comme une réappropriation nécessaire 
dans le milieu du cinéma mais applicable à tout le 

domaine culturel : Le Female Gaze

Dès lors, Renée Vivien heurte les codes sociaux 
dominants. Elle offre une littérature sincère, par 
son prisme non-hétéronormé et donc non légitime 
pour l’époque. Elle ne fait pas de compromis sur 
la manière dont elle exprime dans ses poèmes 
son amour pour les femmes, sa conception de la 
condition féminine et de l’expression de genre. 
Elle brouille en racontant une autre forme de 
couple, d’amour et de répartition des rôles 
sociaux, des codes du masculin et du féminin. Elle 
va même jusqu’à évoquer dans « La double ambiguïté 
» un dépassement de la binarité des genres en 
revendiquant les bienfaits de l’identité androgyne 
et s’approche des prémisses du féminisme Queer. 

L’homosexualité étant associée à une pathologie 
mentale et une damnation religieuse, de manière 
posthume le personnage de Renée Vivien a été 
énormément victime de diffamation et d’homophobie, 
ce qui a contribué à la mort de son œuvre. 
Ce spectacle veut redonner la visibilité légitime 
que cette artiste aurait dû et devrait recevoir. 
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Equipe artistique
Eve Louisa Oppo - Créatrice & metteuse en scène
Après des études de théâtre au Conservatoire royal de 
Bruxelles et avoir obtenu l’agrégation pédagogique, 
Eve Louisa Oppo participe à plusieurs projets en tant 
qu’interprète, assistante à la mise en scène et co-créatrice 
et commence à enseigner le théâtre et la déclamation dans 
différentes académies et ASBL. 
Elle est assistante à la mise en scène pour des spectacles 
tels que Jodorowsky, passeur de lumières, Jocaste reine 
de Nancy Huston ou Le vieux juif blonde d’Amanda Sthers. 
Elle joue notamment dans Je suis la mère de la mère de 
mon enfant, création d’Alizée Honoré aux Riches claires 
et Toomai des éléphants de R. Kipling. 
Elle signe sa première mise en scène avec Le charme 
douloureux des ébauches, consacré à l’œuvre de Renée 
Vivien.

Estelle Labes - Créatrice sonore
Artiste plasticienne, sa pratique évolue entre plusieurs 
médiums – la vidéo, le son, la sculpture, la performance, 
la peinture et la recherche. Médiums qu’elle manipule pour 
créer des expériences qui visibilisent les relations que 
nous entretenons au « réel », aux iconographies et aux 
technologies. 
En des sortes de dispositifs dans lesquels le corps du 
visiteur·ice est à la fois le point de départ (activation) 
et le point d’arrivée (réception) de l’œuvre. Elle 
s’intéresse particulièrement aux questions de corporalité, 
de langages visio-gestuels, de sauvagerie, de mémoire et 
de perception. 
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Elsa Rollat - Jeu
Entre à 6 ans à la maîtrise de l’opéra de Lyon en chant, 
danse et théâtre ainsi qu’au Conservatoire où elle étudie 
le piano. À 17 ans, elle intègre le cours Simon à Paris 
puis le Conservatoire Royal de Bruxelles. 
Passionnée de poésie, elle met en scène, dès sa sortie de 
l’école, Une Saison en Enfer autour de l’œuvre d’Arthur 
Rimbaud et a récemment collaboré avec Thalie Envolée en 
mettant en scène un spectacle sur les textes d’Antonin 
Artaud, Je ne crois plus aux mots des poèmes. 
Elle a joué dans plusieurs spectacles notamment sous la 
direction d’Yves Claessens dans Jeux de massacre et On 
purge bébé de Serge Demoulin dans Jocaste Reine de Nancy 
Huston.

Julie Verleye - Jeu
Fait du théâtre depuis qu’elle a 5 ans, à l’académie, 
puis elle rejoint Les Cheveux de Paille, une troupe de 
théâtre de rue, avant d’entrer au Conservatoire Royal de 
Bruxelles. Attirée par la comédie, elle interprète des 
personnages hauts en couleur dans Looking for Moïra et 
Sortez-moi de là ! de Maxime Anselin. Son rôle de soubrette 
dans Le Capitaine Fracasse, qui tourne dans de nombreux 
festivals d’été, lui confirme son amour de la commedia 
dell’arte. Elle part alors en Italie pour une formation 
auprès du maître Antonio Fava. Elle se tourne ensuite vers 
des projets plus engagés, avec J’ai faim de Jean-Pierre 
Dopagne et Burn Out.
Au sein de Thalie Envolée, dont elle fait partie depuis 
sa création, elle participe à de nombreux projets audio, 
vidéo et spectacles, et met en scène le Poésie Comedy 
Club, mêlant stand up et poésie, Enivrez-vous !, spectacle 
immersif accompagné d’une dégustation de vin, Un seul 
être vous manque, une enquête en ville, et prochainement 
Brusselse Strotjes, une promenade dans Bruxelles à la 
rencontre des poètes belges. 14



Rosalie Vandepoortaele - Jeu
Son diplôme du Conservatoire royal de Bruxelles en poche, 
elle se lance immédiatement dans des projets scéniques 
principalement poétiques. Prenant tantôt la casquette 
de metteuse en scène, tantôt celle de comédienne, elle 
participe à la création de spectacles. 
Elle collabore pour la première fois avec 
Thalie Envolée dans Poésie Comedy Club. 
La pratique de son art lui a naturellement donné l’envie 
de transmettre cette passion à d’autres. Dès lors, elle 
commence à enseigner dans diverses académies et au 
Conservatoire de Bruxelles. Actuellement, elle donne 
exclusivement cours à l’académie d’Auderghem dont elle 
est la directrice adjointe section « Arts de la parole ». 

Antoine Motte dit Falisse - Création lumière
Comédien et metteur en scène. Après ses études au 
Conservatoire royal de Bruxelles, il rejoint la compagnie 
Artaban. Amoureux de la poésie, il co-fonde Thalie Envolée 
en 2012 dont il prend la direction 5 ans plus tard avec 
Laurie Willième. Il participe à la création de plusieurs 
spectacles au sein de ces deux structures. 
Avec la cie Artaban, il met en scène Phèdre de Racine, 
Le Vieux Juif Blonde d’Amanda Sthers, J’ai faim de Jean-
Pierre Dopagne, ainsi qu’Un mot à retenir et Rezo qu’il 
co-écrit. 
Au sein de Thalie Envolée, il crée Fables, spectacle 
ludique proposant de découvrir les fables de La Fontaine, 
A nos cris dans le néant rien ne répond, autour des 
questions de religion et d’athéisme. 
Parallèlement, il travaille comme assistant à la mise 
en scène pour Daphné D’heur, principalement au Théâtre 
royal du Parc, et pour Christine Delmotte, au Théâtre des 
Martyrs.
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Directeur technique & financier
- 

Gestion de l’asbl Cie Artaban
 66

antoinemotteditfalisse@thalieenvolee.be

Antoine Motte dit Falisse

Directrice artistique

lauriewillieme@thalieenvolee.be

Laurie Willième

Chargée de communication & diffusion 

(+32) 0494 86 25 78
axellepisuto@thalieenvolee.be

Axelle Pisuto
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Au plaisir de deviner vos sourires sous 
vos masques, de voir vos yeux pétiller, 
de vous retrouver pour partager nos 
émotions, nos rires, nos colères et ... 
notre poésie ! 

L’ensemble des informations sur nos 
spectacles sont à découvrir sur notre 
site www.thalieenvolee.be 

Merci à toutes les personnes qui font 
vivre Thalie Envolée et la Cie Artaban de 
par leur travail et leur aide précieuse. 

Merci au soutien du Centre Culturel 
Bruegel, chez qui, nous résidons ; 
ainsi qu’au soutien de l’Échevinat de la 
Culture de la Ville de Bruxelles, de la 
FWB et de la Loterie Nationale.

http://www.thalieenvolee.be

